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L’été approche.

		

	 Et la température monte.
Que ce soit au sein de la rédaction des échos où ce dernier numéro fut compliqué à boucler, ou de 
l’équipe de France qui se retrouve SSF.
SSF vous avez bien lu, ce n’est pas le nom d’un groupe de rock français des années 80 ni même 
celui d’une nouvelle salle à Saint Denis. Sans Sélectionneur Fixe. Un coach qui se retire en plein 
mandat, sans doute du jamais vu sur Buzzerbeater dans une nation aussi forte que la nôtre.
Contrastant avec le havre de paix qui semble entourer les U21, l’ambiance autour de l’EdF est 
toujours aussi délétère. Pas question ici de prendre part à un camp ou à l’autre, mais à l’heure où 
une qualification pour la coupe du monde est en jeu, l’image renvoyée par la France n’en sort pas 
grandie.

Bien heureusement, Buzzerbeater ne s’arrête pas là et le jeu évolue lui, oui, le jeu, car c’en est 
bien un pour ceux qui l’auraient oublié.
Je ne vais pas le cacher, je suis assez exigeant au niveau de l’évolution de Buzzerbeater et souvent 
très critique (cela ne m’empêche pas d’apprécier bb) :
Si les nouvelles tactiques auront apporté de l’eau à mon moulin et n’auront pas convaincu grand 
monde, voire personne, si la réforme des salaires non payés lors de l’inter-saison a rendu la cin-
quième place plus intéressante que la quatrième, voire la troisième, il faut saluer l’arrivée cette 
saison de la « masse salariale minimum ». Celle-ci ne semble pas encore optimisée, mais peut-être 
limitera-t-elle le genre de mascarade que la Pro A version saison 15 a connu.
Trois équipes ont ainsi déposé les armes en limitant leurs salaires à une peau de chagrin pour 
mieux préparer l’avenir. En tout cas pas l’avenir des équipes de D.II qui voient arriver des équipes 
multimillionnaires dans leurs divisions. Pas question ici de blâmer les managers qui ont exploité 
cette faille, mais plutôt de plaindre ceux qui doivent en subir les conséquences. Cette réforme 
va donc dans le bon sens, tout comme celle qui nous oblige maintenant à payer le salaire d’un 
joueur fraîchement arrivé au club. Avec un peu de chance, peut-être que bientôt moins de 40% 
des matches seront lâchés, qu’il sera plus intéressant de jouer les playoffs que de terminer sixième, 
ou que la majorité de nos joueurs pourront jouer 2 matches entiers chaque semaine sans mettre 
en danger leur santé. Il faut toujours espérer !

Pour terminer, il est bon de rappeler que nos joueurs préférés évoluent toujours torses nus et 
que tous les parquets de nos franchises ont les mêmes couleurs : aucune. Je ne pouvais terminer 
mon premier édito sans évoquer mon cheval de bataille : Amis développeurs, nous entamons la 
seizième saison, il serait peut-être temps de donner des maillots et des couleurs à nos équipes !
Bonne saison à tous, et une pensée pour Pieriku qui ne vous livrera plus ses éditos comme vous 
avez pu le constater en lisant ces lignes.

Abu
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EdF : LES MOTS DU SÉLECTIONNEUR
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U21 : LES MOTS DU SÉLECTIONNEUR

		

	 L’heure est au bilan pour les U21 français, qui après une Saison 14 marquée par un titre 
de champion d’Europe, se sont inclinés en demi-finale des championnats du monde face aux 
Italiens. Les mêmes que nous avions battu en finale… Je vais faire un bref retour sur la stratégie 
adoptée et sur ce qu’il nous a manqué cette saison.

Nous avions un secteur intérieur assez défaillant, excepté au poste d’AF où Anthony Marches-
seau était dans la lignée de Pierre Wagner, en mieux. Kévin Pasquier a heureusement été très bien 
entraîné (merci à son manager qui s’est en quelque sorte sacrifié), ce qui nous a permis d’avoir 
un binôme qui tenait la route, et qui heureusement ne s’est pas blessé. Pour le reste, nous étions 
plutôt pas mal fournis, malgré un manque de pur AS. Nous avons néanmoins bien compensé 
en orientant nos tactiques. Après, aucun leader ne s’est dégagé au scoring. C’est un peu ce que 
j’attendais de Mickaël Derambure, mais il a finalement complètement raté ses championnats du 
monde, alors qu’il était de loin un des meilleurs extérieurs…

Côté stratégie, nous sachant bien légers, j’ai décidé d’adopter une tactique du « tout pour le 
tout » en jouant Tranquille tous les matchs jusqu’à la fin pour avoir un espoir de titiller les gros 
qu’étaient la Chine et l’Italie. Stratégie payante, puisque nous avons fini premiers de la première 
phase et deuxièmes de la seconde, derrière des chinois que je considérais comme intouchables… 
Après avoir battu l’Italie alors qu’ils étaient bons tactiquement, j’y ai vraiment cru (à une finale). 
Mais malgré notre bon choix tactique et un meilleur enthousiasme, nous n’avons pas pu battre 
ces Italiens en demi-finale. Ces derniers se sont même révélés trop forts en finale pour les Chinois. 
Nous étions simplement moins forts…

La saison qui arrive permettra - je l’espère - de vibrer de nouveau. La génération à venir est 
superbe, et nous composerons tant bien que mal avec notre poule très difficile.

Je souhaite bonne chance au sélectionneur, quel qu’il soit.

AOKExplo
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La France prête pour un doublé historique ?

Le lundi 10 janvier, en Belgique, suite à un 
match riche en rebondissements, la France fut 
sacrée championne d’Europe en battant l’Italie 
100-95. Des fêtes furent célébrées dans toute la 
France pour fêter cette victoire. Les joueurs ont 
même descendu les Champs-Elysées acclamés 
par la foule. Alors que tout le monde se serait 
contenté d’une telle apothéose, ce ne fut pas 
le cas du sélectionneur, AOKExplo. Il mit son 
équipement de chasse et alla demander à tous 
les managers ce qu’il aurait pu améliorer. En 
plus, il alla lui-même à la découverte des nou-
velles stars. Son objectif :ramener une deuxième 
coupe en or avant la fin de son mandat.

Seul Mickaël Derambure, joueur de l’Elan 
Béarnais Pau-Orthez, pouvait faire le doublé 
avec lui, les autres champions d’Europe étant 
trop âgés. Le nouvel effectif est, selon la sélec-
tionneur : « très solide à l’extérieur, un peu court 
au niveau des AS où nous serons souvent obligés 
de bricoler. Les AF ? la génération est au moins 
aussi bonne que la précédente. Concernant les 
pivots, le potentiel est là, sous réserve d’un en-
traînement efficace. « L’équipe de France U21 
ne partait donc pas vainqueur. Selon AOKEx-
plo, « les deux favoris sont la Chine et l’Italie. «

Outsider, l’équipe de France est composée à la 
mène de Yann Coutable et Frédéric Alexandre, 
à l’arrière de William Cavalier, Jean Hoarau, 
Mickaël Derambure, Lucien Leroy et Romuald 
Martin, au poste d’ailier shooter d’Anthony 
Morillon, Matthieu Mougin et Adam Bourrin 
et au poste d’ailier fort d’Anthony Marches-

seau, Vincent Chauvin et Clément Gros. Enfin, 
au poste de pivot, Xavier Andre, Kevin Pasquier 
et de Florian Ferrand complètent l’effectif. Sans 
aucun roux dans l’équipe, on pouvait diffici-
lement partir favoris et le risque que la popu-
lation crie au racisme était grand. AOKExplo 
devait réussir l’impossible : gagner sans aucun 
roux dans son effectif. Et ça commençait mal : 
il gagna seulement un match pendant la prépa-
ration en recrutant des roux (Jean-Denis Tari et 
Yoann Labouré), mais ils étaient loin de la roux 
attitude des Sébastien Rollin et Cédric Roy de 
la saison passée. De même, à cause du manque 
de roux, aucune équipe n’a souhaité affronter 
l’équipe de France U21. Le début était donc 
très difficile mais le manager avait déjà vu pire. 

Le 7 janvier, le 1er tour des championnats du 
monde commença en Argentine. La sarcelle A 
est constituée de la Chine (championne d’Asie), 
l’Italie (vis championne d’Europe), le Portugal 
(repêché), la Belgique (repêchée), l’Argentine 
(championne d’Amérique) et Égypte (vis cham-
pionne d’Afrique). Les deux favoris mentionnés 
par AOKExplo prennent les deux premières 
places. L’Italie termina deuxième en perdant 
contre la Chine. Le troisième fut le Portugal qui 
battu l’Argentine et la Belgique, et la Belgique 
fut quatrième en battant l’Argentine et Égypte. 
Ces deux derniers, qualifiés pour le prochain 
tour, se retrouvaient avec des chances minimes 
de se retrouver en demi finale. Le cinquième et 
le sixième, tous les deux éliminés, furent l’Ar-
gentine et Égypte avec une victoire chacune.
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La sarcelle B fut constituée des Philippines 
(vis champions d’Asie), de la France (Cham-
pionne d’Europe), de l’Espagne (repêchée), des 
États-Unis (vis champions d’Amérique), de la 
Serbie (repêchée) et de l’Afrique du Sud (cham-
pion d’Afrique). Les Philippines terminèrent 
premiers de cette sarcelle perdant simplement 
contre la France. La France termina deuxième 
avec le même nombre de victoires. Les victoires 
successives contre la Serbie, l’Afrique du Sud, 
les États-Unis et les Philippines ont permis d’es-
pérer atteindre les demi-finales. Malheureuse-
ment, le dernier match contre l’Espagne a terni 
les ardeurs des supporters. La France perdit 
92-99. C’est justement l’Espagne qui termina 
troisième grâce à cette victoire contre la France. 
Elle élimina la Serbie qui termina cinquième 
et passa devant les États-Unis qui, eux, termi-
nèrent quatrièmes. Comme prévu, les Égyp-
tiens terminèrent derniers sans aucune victoire.

Le 1er tour terminé, les 8 équipes qualifiées 
s’affrontèrent au 2ème tour. Les résultats du 1er 
tour rentrant en compte pour le 2ème tour, le 
Portugal et la Belgique étaient très mal partis 
pour atteindre les demi-finales. Le Portugal ne 
gagna pas le moindre match de ce tour et ter-
mina septième avec seulement sa victoire contre 
la Belgique. La Belgique, elle, termina huitième 
avec seulement une victoire contre l’Espagne.

Dans la dernière journée de championnat 
pleine de suspens, la Chine obtint la 1ère place 
du groupe avec une seule défaite contre les 
États-Unis. La France et l’Italie terminèrent 
deuxième et troisième avec deux défaites cha-
cune. Les États-Unis, grâce à une meilleur dif-
férence de points, piquèrent la quatrième place 
aux Philippins lors de la dernière journée. Les 
deux perdants de ce tour sont donc les Philip-
pins, qui malgré leur première place au tour 

d’avant, n’ont pas réussi à battre l’Italie et la 
Chine et ne sont donc pas parvenus à avoir un 
Point Average supérieur aux États-Unis. L’autre 
grand perdant est l’Espagne, qui a accordé trop 
d’importance au match contre la France et le 
Portugal et donc n’a pas pu rivaliser lors de ses 
trois derniers matchs.

Ce 2ème tour est assez profitable pour l’équipe 
de France U21 qui joue l’Italie pendant que la 
Chine joue les États-Unis avec un Enthousiasme 
désastreux. L’Italie est revancharde de sa défaite 
en finale de la Coupe d’Europe avec prolonga-
tions. Elle décide d’utiliser la même stratégie 
qu’en phase qualificatif où elle a perdu, c’est-à-
dire jouer en Look inside - Zone 3-2 en mettant 
un pivot en AS. La France a décidé de changer 
en faisant un Poste bas - Homme à homme. 
Le match entre les États-Unis et la Chine est 
minable et miné : les Américains n’ont pas 
voulu faire le match et ont préféré rester chez 
eux. Pendant ce temps, le match entre l’Italie 
et la France s’annonçait palpitant. Les joueurs 
d’AOKExplo commencèrent le match en furie, 
emmenés par Anthony Marchesseau qui fait un 
3/4 à deux points. Les Français menaient 25-
17 malgré un sans faute de Marino Scotti, 3/3 
à deux points. Le 2ème quart-temps remit les 
Français à leur place. Les Italiens revinrent dans 
la partie en gagnant ce quart-temps 23-15. Ma-
rino Scotti restait sur son sans faute alors que le 
meilleur marqueur français, Jean Hoarau, était 
à 1 tir marqué sur six tentés pour un total de 8 
points : une machine à lancers francs ce soir là. 
La 2ème mi-temps s’annonçait donc décisive. 
Les mots du sélectionneur dans les vestiaires 
furent très importants pour rebooster les fren-
chies. 

7 |



A la sortie des vestiaires, les Bleuets prirent 
les choses en main en dominant presque tout 
le 3ème quart-temps. La France termina le 
3ème quart-temps avec 3 points d’avance et 
était très bien partie pour décrocher la finale 
malgré un Anthony Marchesseau qui n’arrivait 
plus à marquer un panier depuis la mi-temps. 
Marino Scotti n’arrivait plus à recoller la brèche 
et ratait ses trois tirs tentés. Alex Laquinta, 
avec un 2/10 depuis le début du match, était 
cadenassé par Mickaël Derambure qui, à défaut 
d’être éblouissant en attaque, gérait la défense 
de l’équipe de France grâce à son expérience 
acquise en championnat d’Europe. Mais avec 
trois points d’avance, rien n’était fait : tout se 
jouerait sur le 4ème quart-temps. Ce 4ème 
quart-temps commença très bien puisqu’à 8 
minutes de la fin, la France U21 menait de 10 
points (62-72) grâce à un panier de Mickaël 
Derambure. L. Confiant ou fatigué, les Bleuets 
commencèrent alors à commettre des erreurs 
alors que les Italiens rentraient tous leurs shots 
malgré la sortie de Giorgio Wetszi pour 6 fautes. 
A 2 minutes de la fin, l’Italie revint au score et 
passa devant : 80-78 puis 82-78... A l’image de 
Hoarau (3/12), les Français donnaient l’impres-
sion de sombrer. Grâce à un rebond de Chau-
vin, Cap’tain Derambure redonna de l’espoir à 
une minute de la fin, en permettant aux Espoirs 
de revenir à 2 points. Mais le diable Scotti ne 
manquait rien et redonnait l’avantage à l’Italie. 
La France, menée de 3 points à 20 secondes de 
la fin, n’avait plus droit à l’erreur. Le sélection-
neur prit un temps-mort. AOKExlpo parla très 
clairement et sans stress à ses joueurs. Tout se 
jouerait sur un shoot. Il fit entrer Marchesseau 
en AF à la place d’André. Cela ne déstabilisa 
pas la défense Italienne, également prévenue du 
talent de Derambure sur les fins de match. Mal-
gré la défense agressive de Laquinta, Deram-
bure se démarqua et reçut une sublime passe 
de Hoarau de la touche. Grâce à ses grigris que 
seul lui connaît, il s’éloigna de son adversaire 
et tenta un shot à trois points... Les supporters 
restèrent silencieux pendant une seconde, regar-
dant le ballon plonger vers le panier. Alors que 
Derambure, sans même regarder la trajectoire 
du ballon, revenait déjà se replacer en défense, 
confiant de son tir, la balle retomba dans le cer-

ceau. Toute la salle entendit le bruit des filets : 
le panier était marqué, la France avait égalisé. 
Alors qu’il restait 16 secondes et que la France 
tenait de justesse les prolongations, les suppor-
ters français explosèrent de joie. Les Italiens, 
dépités, revoyaient dans leur tête des images 
de la finale de la Coupe d’Europe de football 
2000, ou encore de la finale de championnat 
d’Europe. Ils restèrent concentrés, gardèrent le 
ballon et posèrent le jeu. A cinq secondes de la 
fin, alors que tout le monde attendait le tir de 
Scotti, Cazzola délivra une passe à Alex Laquin-
ta qui, au lieu de jouer avec le leader démarqué 
de son équipe, fit une feinte de passe. Marqué 
par Mickaël Derambure, il bénéficia d’un joli 
bloc de Ligi et décida de tenter un tir à trois. Le 
tir ne rentra pas. Les deux équipes devraient se 
départager pendant les prolongations.

Alors que la France U21 était en pleine eupho-
rie dans cette fin de match, les Italiens avaient 
l’air complètement abattus. Mais trop confiants, 
les joueurs français prirent des tirs trop rapides. 
Les Italiens, eux, continuèrent à poser le jeu et 
dominèrent le rebond. Individuels, les Français 
ne purent inscrire que 3 points sur ce quart-
temps totalement dominé par les Italiens qui en 
mirent 12. Grosse désillusion malgré ce sublime 
parcours.

Le sélectionneur AOKExplo n’a pas pu réaliser 
le doublé. Les joueurs sont rentrés la tête basse 
d’Argentine suite à cette défaite face à L’Italie 
97-88. Avec la Coupe d’Europe et une demi-
finale de championnat du Monde, AOKExplo 
a néanmoins réalisé l’un des plus beaux man-
dats avec les Espoirs. Avec kevincecarter puis 
AOKExplo, la France n’est pas passée loin du 
doublé, mais qui sera capable de réaliser l’im-
possible ? Le défi que devra relever le prochain 
sélectionneur est immense...

jerome01

FRANCE 88 - 97 ITALIE
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BILAN DE LA SAISON 15

La saison 15 de Buzzerbeater vient de se terminer, et Tenakha a une nouvelle fois assis sa position 
de leader de la Pro A, en éliminant en deux manches sèches l’Olympique Zyrkonien de Az. Et ce sans 
l’avantage du terrain. 

LES TOPS

Le FC Tenakha de tenakha.

Encore un titre pour Tenakha 
qui visait pourtant « seule-
ment » la coupe. Une équipe 
équilibrée, portée par l’éternel 
Tettamanzi et le jeune prodige 
Julien Dechant, et c’est un 
nouveau titre dans l’escarcelle 
de Tenakha. Une grosse per-
formance.

Le basket haute gironde de 
kevincecarter.

Vainqueur de la coupe de 
France, c’est une saison plei-
nement réussie pour la BHG 
de kevincecarter. Malgré une 
défaite face à Az en finale 
de conférence, les girondins 
peuvent se féliciter de leur par-
cours, et revenir en puissance 
la saison suivante.

L’Olympique Zyrkonien 
d’Azariel.

Pas de victoire, mais un bon 
parcours en coupe de France 
(quart de finale) et en cham-
pionnat (finaliste). Encore 
premier de la saison régulière, 
il ne manque pas grand-chose 
à Az et sa clique pour aller 
jusqu’au bout de leurs ambi-
tions.
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LES FLOPS

Cette saison, on peut parler d’un flop général. 
Trois équipes se sont volontairement laissées 
descendre (STARS de Boo, BC Toho de Maryse 
et St-Michel Sneakers de Sneakyb) et une autre 
a lâché le championnat pour la coupe (Les Sar-
celles en furie d’Aokexplo). Résultat, un cham-
pionnat tronqué. La saison à venir s’annonce 
heureusement sous de meilleurs auspices. 

ÉQUIPES À SUIVRE

Le Cercle St-Pierre de Thibs.

Un recrutement intelligent qui au final 
donne une équipe équilibrée qui peut titiller les 
grosses écuries. Incontestablement à surveiller 
de près en saison 16.

Le Red Eyes Crew de recto23.

Certainement le meilleur secteur intérieur 
de Pro A. Côté extérieur, c’est plus léger, mais 
avec une recrue, le REC sera difficile à bouger. 
A suivre aussi. 

LES JOUEURS

Les scoreurs.
L’ancien Dog d’Enkilou, 
maintenant chez BHG, a 
explosé la Pro A de son ta-
lent de shooteur : Thomas 
Bénéteau termine meilleur 
marqueur avec 21,3 points 
de moyenne. Derrière, Xavier Lepape n’aura 
terminé qu’à 21,1 points de moyenne… Une 
explication à chercher côté lancers francs ?

The rebounder.
Se sont deux ex-æquo qui arrivent 
en tête du classement avec 13,8 
prises : Steeve Bonnet des Mon-
trouge Slackers et César Izco du 
One Again Bistoufly. Le premier 
remporte la palme à la faveur d’un 
plus grand nombre de matchs 
joués.

La passe, ça s’améliore…encore!
Tous les ans, il augmente sa 
moyenne : Hadrien le Gouic est 
désormais à 7,1 passes décisives 
de moyenne en Pro A. Et donc 
plus que jamais meilleur passeur 
du championnat, pour la 4ème saison consécu-
tive ! Un record. 

And the MVP is…
Il a porté l’Olympique Zyrkonien 
à la première place du champion-
nat : Dragan Drakulovic est élu à 
l’unanimité MVP de la saison 15 

de Pro A. Le suédois ne compte pas s’arrêter là, 
et viserait déjà un second titre…
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LA SAISON A VENIR

Ils partent.

La seule inconnue résidait autour du match entre Aokexplo et Choubby. C’est ce dernier qui 
retourne en D2, accompagnant Boo, Maryse et Sneakyb. Pour les revoir bientôt en Pro A ?

Ils arrivent.

Et les nommés pour la promotion en Pro A (dont trois l’ont déjà connus) sont… :

Les French Dogs 
d’Enkilou, vainqueur 
de la division II.1.

Un ascenseur mais 
dans le bon sens pour 
Enkilou, qui revient 
déjà en Pro A, toujours 
en conférence 1. Il ten-
tera cette fois-ci de s’y 
maintenir, mais tous 
les matchs vaudront de 
l’or. 

Le Vieux-Condé Bas-
ketball de Alex78, 

vainqueur de la divi-
sion II.2.

Dépucelage de la Pro 
A pour Alex, qui s’ex-
tirpe enfin de la II.2. 
Il aura fort à faire pour 
se maintenir, la confé-
rence 1 ne faisant pas 
de cadeau. 

Le montblanc de 
Dwikk, vainqueur de 

la division II.3.

Retour en Pro A, 
toujours en conférence 
2 pour Dwikk. Il re-
trouve ses anciens ad-
versaires pour de nou-
velles joutes. Là-aussi, 
il faudra lutter pour le 
maintien. 

Les Ojo White 
Knights de Kenjin, 

vainqueur de la divi-
sion II.4.

Là aussi, un revenant. 
Aussitôt descendu, aus-
sitôt de retour. Ken-
jin tombe cette fois-ci 
en conférence 2. Fin 
tacticien, il tentera de 
compenser un effectif 
parfois juste contre les 
gros.

AOKExplo
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BILAN DE LA SAISON 15

II.1 : Une victoire qui a du chien

CHAMPION

French Dogs

RELÉGUÉS
Paris Fight Club

RBC TeaM
ESPAGNE

Fab Five 52

ARRIVANTS
Fatal Picard (champion III.11)

Thumesniloise (champion III.10)
Alex Champagne Basket (III.2)

Les Jaunes et Verts (III.10)
St Michel Sneakers (PROA)

Il n’est jamais facile d’être favori, pourtant les dogs ont aboyé tellement fort en début de saison 
que les corsaires en restent verts. En 1ère Conférence, LES VERTS CORSAIRES sont tombés 
face à la magie dijonnaise en finale de conférence, pendant qu’en 2ème Conférence, la moutarde 
monte au nez de la darts Team qui n’a plus rien de piquant pour contrer la domination canine. 
Une finale à sens unique où l’équipe d’Enkilou écrase son homologue Dijonnaise, et remonte en 
Pro A pleine d’ambition. Attention aux French Dogs, chiens méchants !

Dans le bas de tableau, la RBC Team connaît pourtant l’ABC de BuzzerBeater : la coupe se paye 
et l’équipe de Narcisse se met en danger en jouant les Playdowns pour une défaite carrément « 
funkadelic ». Il ne fait bas bon recevoir en II.1 : les petits Lynx d’Ony marquent leur territoire et 
c’est le Paris Fight Club qui ira se bastonner en Division III. La première règle du Fight Club, c’est 
qu’il est interdit d’en parler. C’est certain, on n’en parlera plus en Division II lors de la Saison 16 !
Les deux autres malheureux se nomment le Fab Five 52 et Espagne, derniers de leur conférence 
respectives.
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BILAN DE LA SAISON 15

II.2 : Les vieux « conds » se rebellent

CHAMPION

Vieux-Condé BC

RELÉGUÉS
Philius

FC Bidule Pornichet
Euskal selekzioa

ESLB

ARRIVANTS
coupdeboule(champion III.7)

Les Experts (champion III.16)
Ornex Stars (III.3)

Les Cowboys de Panam (III.9)
Bc [Toho] (PROA)

Jamais deux sans trois ?

C’est à grands coups de cannes que le Vieux-Condé Basket Ball répond au dicton. Battus en 
finale lors des deux dernières saisons, l’équipe d’Alex78 écarte de son passage les SoleilBoyz ou 
encore Azur BC. Les vieux conds ne voulaient définitivement pas que le ciel leur retombe sur la 
tête. Ils obtiennent enfin leur ticket pour la Pro A et il était temps, car l’age de la retraite appro-
chait à grand pas !

En bas de l’échelle, les Mavs de Sentenza sauvent leur peau en se payant un verre au bidule Por-
nichet (merci aux lecteurs pour cette référence culturelle !), pendant que Demars prend son élan 
pour sauter par-delà un trou noir. C’est Phillius qui errait par-là et se fait aspirer. Slurp ! Retour en 
Division III pour une équipe qui semble commencer à prendre goût pour les ascenseurs et pour-
rait donc prochainement se jumeler au Benfica Argenteuil, spécialiste renommé en la matière.
L’ESLB et Euskal selekzioa complètent la liste des relégués.
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BILAN DE LA SAISON 15

II.3 : Au sommet de l’Everest…

CHAMPION

montblanc

RELÉGUÉS
No Fear of Destiny

nashs team
Equant Orange

BIBI

ARRIVANTS
BC Parpaing (champion III.14)
Mithlond BR (champion III.15)

Los Angeles 92 (III.13)
Elan Béarnais Pau-Orthez (III.5)

STaRs (PROA)

| 14

… Il y a montblanc !

Franchement, qui ne le savait pas ?
L’équipe de « fix bug please », anciennement nommé Dwikk, n’a pas planté au moment du reboot 
Pro A et revient dans l’élite. La Megateam a bien tenté d’empêcher ça à coup de mises à jour mais 
le firewall du massif a senti l’embrouille à chaque tentative. No Bug allowed ! Montblanc retrouve 
donc l’élite à peine après l’avoir quitté.

À trop provoquer le destin, il prend sa revanche. Une deuxième participation consécutive aux 
Playdowns pour la No Fear of Destiny aura été fatale : l’équipe de Fear21 a été punie par les 
spartes de Voban. Un destin pas plus clément pour nashs team battue, par les Boston Latinos sans 
même voir l’ombre d’un match d’appui. Derniers de conférence 1 et 2, Equant Orange et BIBI, 
dit le bot, feront aussi partie du voyage vers le(s) étage(s) inférieur(s).



BILAN DE LA SAISON 15

II.4 : Mais qui est le chevalier blanc ?

CHAMPION

Ojo White Knights

RELÉGUÉS
Darryls

CHICAGO ROCKETS
LA CHORALE DU ROROBAR

Wezegaga

ARRIVANTS
The Gloufiz (champion III.12)

Cercle Saint Pierre (III.1)
CSP St Georges (III.6)
TigyAsparagus (III.8)

One Again a Bistoufly (PROA)

Une troisième équipe retourne en Pro A à peine après l’avoir quittée : il s’agit des Ojo White 
Knights de Kenjin. Les relégués de Pro A avaient en fait des billets aller-retour, puisque trois 
équipes sur quatre ont remporté le titre de leur ligue de Division II. Le Gazelec n’est mis au cou-
rant qu’en finale et se prend une petite décharge, balayé en 2 manches par les chevaliers blancs, 
qui n’auront jamais tremblé lors de ces Playoffs.

Côté descente, Darryls se prend un coup de Pied-Carré dans le derrière et retourne en Division 
III. Même chemin pour les Rockets de Chicago, qui n’auront pas franchi les boucliers aériens du 
BC Eguisheim. Wezegaga se joint au pli vers l’étage inférieur, accompagné d’une charmante Lady. 
La célèbre hôtesse de LA CHORALE DU ROROBAR fera en effet le bonheur des managers de 
la Ligue Pi, en Division III. Les chanceux.

Abu
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RÉSUMÉ DE LA SAISON 15

Le petit poucet : Bien difficile d’élire un petit poucet lors d’une édition de la Coupe de France 
où 4 équipes de Pro A trustent les places en demi-finale et où aucune équipe de niveau inférieur 
à la Division 2 n’a pu atteindre les huitièmes de finale. Alors félicitons plusieurs équipes : les trois 
équipes de Division IV qui ont atteint les seizièmes de finale. Le Furious Frog a ainsi dû s’incliner 
sur le parquet des French Dogs après avoir fait tomber une équipe comme l’Elan Demars (Divi-
sion II). Les Belfort Lions sont eux aussi tombés à l’extérieur face aux pros du Joué Basket Club. 
Et enfin la soca team bascket aura donné du fil à retordre à Sec Porri (D.II)

Le podium des plus gros ratés de cette saison 15

1er : 
Lorsque des francs-tireurs se 
font humilier par des bébés ! 
Incontestable et incontesté, le 
Sentenza Mavericks (D.II) 
s’empare du bonnet d’âne lors 
de cette édition, éliminé au 
premier tour par la modeste 
équipe du Baby Milo, pen-
sionnaire de Division V. Sen-
tenza, Les Échos de BuzzerBea-
ter ont décidé de vous nommer 
tocard de la Coupe de France 
Saison 15, et la « Sentenze » est 
irrévocable !

2ème : 
« Je me fais sortir comme un 
O.M qui a trop bu d’Evian »... 
C’est ce que déclare le mana-
ger de l’hippopoteam (D.III) 
, après que ses joueurs se sont 
trainés sur le parquet tel des… 
hippopotames… C’est en ef-
fet la provence, modeste club 
de Division V, qui sort une 
équipe classée dans le top 100 
français dès le premier tour. 
Les 1000 places qui séparaient 
les 2 équipes au ranking fran-
çais furent sans doute éclipsées 
par l’arrière-train imposant de 
la franchise de Division III. 
Oups.

3ème :
Ne le cachons pas, la troi-
sième place est sévère pour le 
Red Eyes Crew, mais devant 
une pénurie de surprises, il 
faut aviser ! La rédaction des 
Échos aurait pu le donner au 
fatal picard de Skyhook pour 
avoir passé 7 tours sans même 
comprendre comment. C’est 
finalement sur Recto que ça 
tombe, piteusement éliminé 
au second tour après avoir lâ-
ché le match face à la fabteam. 
Le flagrant délit de dénigre-
ment de Coupe de France est 
ainsi sanctionné. Un véritable 
scandale, messieurs dames.

Abu
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Le journal Les Échos de BuzzerBeater 
est allé à la rencontre du vainqueur de 
la Coupe de France : kevincecarter.

# Bonjour kevincecarter. Tu es le manager de 
basket haute gironde, vainqueur de la Coupe 
de France Saison 15. Tu fais partie des quelques 
managers de BuzzerBeater qui ont remporté 
leur premier trophée national après un trophée 
mondial. Je parle bien sûr du titre de Champion 
du Monde U21, remporté avec les Bleuets en 
Saison 11. Après tout ce que tu as vécu avec les 
Espoirs, quelle importance accordes-tu à cette 
victoire en Coupe nationale ?

C’est complètement différent car avec les U21, 
j’avais toute une communauté qui était derrière 
moi et qui attendait un titre ce qui donnait une 
certaine pression, là, c’est mon équipe donc le 
seul qui était à fond derrière moi... c’était moi !
Mais c’est un immense plaisir car cela couronne 
le travail fait en amont avec mon équipe depuis 
que j’ai commencé BB et ça me console un peu 
de la défaite en finale de Pro A la saison dernière 
Smile

# Revenons sur la fin de la Saison 15. Tu jouais 
le haut du tableau en Pro A. Te souviens-tu à 
quel moment tu as défini les priorités entre le 
championnat et la Coupe de France ? As-tu 
effectué des choix en fonction du calendrier tel 
qu’il venait ou bien as-tu eu un déclic qui t’a 
décidé à viser le titre de vainqueur de la Coupe ?

J’avais effectivement un choix à faire entre le 
championnat et laCoupe à un moment donné. 
Je me souviens avoir lâché 3 matchs de cham-
pionnat pour rester compétitif en coupe. C’était 
contre Red Eyes Crew, Montrouge Slackers et 
ESB Nice. Contre ESB Nice, c’était un peu par-
ticulier car il restait 2 journées de champion-
nat et j’étais en tête du championnat. Il fallait 
choisir entre ce match et le match contre Joué 

Basket Club en 1/2 finale de la Coupe. Arrivé à 
ce niveau de la Coupe, j’ai estimé que cela valait 
plus le coup de jouer la victoire finale et d’aban-
donner tout espoir de finir 1er et avec ça de 
gagner le championnat. Au final, je ne regrette 
pas ce choix Smile

# Comment se sont organisés les derniers jours 
et les dernières heures avant ta finale contre les 
Montrouge Slackers ?

Pas vraiment de prises de tête car je connais 
Montrouge par cœur puisque c’est l’équipe que 
j’ai le plus affronté depuis que je suis en Pro 
A. En plus, le jeudi, je bosse toute la journée 
jusqu’à 20h le jeudi donc je n’ai pas vraiment 
eu l’occasion de stresser avant le match ou d’en-
visager un changement de compo de dernière 
minute. Je me souviens être arrivé juste avant 
la mi-temps et le score était serré. Là, j’ai pu 
stresser mais le 3eme 1/4 temps m’a vite mis en 
confiance !

# Quelle est ton analyse tactique sur cette finale 
?

J’avais l’avantage niveau enthousiasme puisque 
je venais de jouer contre lui 2 jours avant et 
j’avais joué en PON et lui en POS. Ensuite, sa 
dernière recrue, l’international italien Mario 
Bertelli n’était pas en grande forme (moyen). 
Face à lui, Thomas Béneteau l’était et c’est là 
que s’est fait la différence (41 points pour Ben, 
6 pour Bertelli) . Peut être que Bobun aurait 
mieux fait de rester sur une attaque intérieure 
vu la situation. De mon côté, j’ai joué sur 
mon point fort qui est l’attaque extérieure sans 
grande surprise même si en PO, je l’avais atta-
qué à l’intérieur.
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# Globalement, quel bilan tires-tu de la Saison 
15 ?

Je suis très content de ma saison, évidemment. 
Finale de conférence, victoire en Coupe, si on 
m’avait dit ça en début de saison, je signais tout 
de suite Smile

# Lequertier est parti, mais ton recrutement 
donne une nouvelle dimension à ton secteur 
intérieur. T’attends-tu à un changement radical 
dans la gestion de ton équipe ? L’intérieur sera-
t-il le nouveau point fort du BHG en Saison 
16 ?

Le départ de Lequertier est surtout dû au fait 
que son salaire était difficile à assumer. Il est 
remplacé par Véronèse qui est aussi fort que lui 
sur le plan offensif mais plus faible en terme 
de rebond et contre. Du coup, on se retrouve 
un peu plus affaibli à ce niveau mais à coté de 
çà, l’arrivée de Reodica nous renforce au poste 
d’AS. Pour résumer, on est plus fort offensive-
ment que la saison dernière mais un peu en deçà 
en terme de rebond et DI.

# Tu accèdes aux BBB. Comment analyses-tu 
tes 8 adversaires ? Es-tu optimiste quant à tes 
chances de qualification ?

Sans être aller à fond dans les analyses, j’ai re-
marqué que je recevais les plus forts et que je 
me déplaçais chez les «moins forts». Je pense 
qu’il vaut mieux çà que le contraire mais çà sera 
très dur de gagner 7 matchs sur les 8 surtout 
que sur le papier, il y a au moins 4 équipes plus 
fortes que la mienne. Je n’ai rien à perdre de 
toute façon...

Vainqueur de la coupe de 
France, saison 15

Finaliste de Pro A, saison 14

Champion de II.2, saison 10

Champion de III.7, saison 6

Propos receuillis par GM-malogique37
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A LA RECHERCHE DE LA NOUVELLE STAR

Marre de voir toujours les mêmes gagner des coupes ? Marre de voir toujours les mêmes têtes en 
Pro A ? Marre de voir des équipes gagner des millions en une saison alors qu’on galère à monter ? 
Moi, jerome01, n’a pas pour but de montrer qu’il est meilleur que ces managers de Pro A que nous 
jalousons tous. Non, j’ai été enrôlé pour mettre en avant les futures stars, les futurs managers que 
nous jalouserons un jour. Je me suis alors tué à la tâche cherchant et cherchant encore la ligue qui 
recèle les nouvelles stars en Division IV. J’ai passé jours et nuits pour vous montrer les nouvelles 
stars. Et après nombres de nuits blanches, j’ai réussi. Les voilà.
Mais non, en fait. Après des heures de recherches, je me suis résolu à tirer au sort une ligue pour la 
commenter, pour mettre au grand jour les managers cachés dans l’ombre des Pro A. Pas parce qu’il 
n’y a aucune star en Division IV, mais simplement parce que chaque manager actif en Division IV 
est une star. Ils ont quasiment tous le potentiel d’arriver un jour en Pro A. Peut-être en 10 saisons 
pour certains, peut-être en une centaine pour d’autres, mais nous sommes tous PROAbles. C’est 
une histoire de volonté et de stratégies sur le long terme. La ligue qui a eu la chance d’être choisie 
est la Ligue IV 2.

Inconnue par beaucoup, la Ligue IV.2 reflète très bien la majorité des ligues de D.IV. Elle est plus 
active que la moyenne : avec 220 messages postés en Saison 15, la ligue est composée 4 managers 
avec un abonnement Supporter. La Ligue IV.2 est classée 62ème en termes de revenus TV sur les 
64 ligues. Étudions-la de plus près. 

Ils ont fait marché sur la IV.2 

Tout d’abord, que sont devenus les anciens locataires de DIV 2 ?

- frison87 de frison87. Après avoir terminé la saison régulière avec 21 victoires pour seulement 
1 défaite en Saison 14, frison87 a gagné assez facilement les playoffs en trois manches. Créée en 
Saison 9, l’équipe s’est vue promue en III.8. Elle termine avec 8 victoires pour 14 défaites mais 
cela ne lui a pas suffi pour se maintenir, se faisant éliminer par le 7ème de l’autre conférence.

- Les Spears de fanny. Ils ont été botifiés en Saison 15.

- ben-Team de benj806, MSO Lakers de KeCoeur et verneuil univers de guiguiaja ne se sont pas 
découragés de leur descente après la Saison 14 et terminent tous les trois invaincus de Division V. 
Attention : ils reviennent plus forts que jamais.

La IV.2 a aussi fait naître des équipes emblématiques. Entre autres, l’AS Melniboné de Dyvimtvar 
a été sacrée championne de la Ligue IV.2 en Saison 2. Elle est maintenant classée 35ème meilleure 
équipe française et est en Ligue II.4. 

Le Joué Basket Club de tom3714 a gagné lui aussi la IV.2 mais en Saison 4. Aujourd’hui, c’est 
une équipe de Pro A, 6ème nationale : cette petite équipe de IV.2 est devenue une équipe énorme 
capable de battre n’importe qui.
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La division IV.2 aujourd’hui

La conférence 1 :

Valentins Team 
1ère de la conférence 1, créée lors de la Sai-
son 13, cette équipe promue ne connaît pas la 
défaite. Terminant en 256ème de la Coupe de 
France en Saison 14, les coéquipiers de l’esto-
nien Anton Harand n’ont peur de personne. Ce 
ne sera sûrement pas la dernière fois que ce nom 
sera marqué sur ce journal. Après de très bons 
tours de play-offs, Valentins Team a perdu en fi-
nale contre les Paname Hoyas en deux manches.

Dukes of Normandy
2ème de la conférence 1, cette équipe créée en 
Saison 9 est dans la Ligue IV.2 depuis la Saison 
10. 494ème nationale, le club n’a pas encore 
connu la montée malgré de nombreux play-offs. 
Éliminée en demi-finale par Valentins Team, les 
Dukes of Normandy espèrent la montée en Sai-
son 16. 

LYNX MAXEVILLOIS
3ème saison en IV.2 et 3ème play-offs pour 
Lynx. Managé par ALEKSKID, le LYNX 
MAXEVILLOIS n’a pas encore connu de fi-
nale. Le club, créé en Saison 11, est monté en 
Saison 13 sans avoir été au bout des play-offs en 
V.47. LYNX MAXEVILLOIS a perdu face aux 
Dukes of Normandy la saison dernière à la fin 
d’un match fort en rebondissements. 

Etendard Brest 29
Dirigée par Marlur, cette équipe créée en Saison 
9 monte la pente malgré des saisons difficiles. 
La 4ème place de la conférence ne lui a laissé 
aucune chance pour les play-offs : l’Etendard 
s’est fait éliminer par Valentins Team en quart 
de finale. 

Yellowcakes
Les joueurs de Rod26 ont atteint la 5ème place 
de la conférence. Créée en Saison 13, c’est un 
club avec un énorme potentiel qu’on pourrait 
revoir en Division III dans les prochaines an-
nées. 

fabstoulsquad
Malgré la 6ème place, l’équipe de fabstoul n’a 
pas réussi à se maintenir. Elle a déclaré forfait 
contre les toiletteurs canins. Maintenant en 
V.106, le manager semble lâcher BuzzerBeater. 
Paix à son âme.

Philadelphia 76 ers
Managée par mikavin, c’est l’autre équipe ayant 
perdu les play-downs. Mais contrairement à 
fabstoul, elle compte profiter d’être en V.57 
pour se refaire une santé et revenir en Division 
IV beaucoup plus forte. 

Les Billyjeans
La_Bulle a repris une équipe botifiée au cours 
de la saison. On lui souhaite de découvrir plei-
nement BuzzerBeater en V.151
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La conférence 2 :

Slashers11
Favoris malheureux, les Slashers11 de mp11 
ont terminé premiers de la IV.2. Cependant, 
ils ont été battu par plus forts qu’eux, à savoir 
les Paname Hoyas qui sont montés en battant 
Valentins Team en finale. Créés en Saison 13, ce 
sont les favoris pour la Saison 16 avec un futur 
jeune prometteur : Nicolas Legrand. 

Paname Hoyas
Ils sont les grands vainqueurs de la Saison 15 
après avoir gagné les play-offs. Les parisiens 
n’ont passé que 2 saisons dans cette ligue. En 
atomisant ses adversaires lors de la phase finale, 
Cydius fait face à un nouveau défi en III.2. 

Da Dunks boys
Rumss est l’un des plus vieux de la IV.2 : il est 
coincé dans cette ligue depuis la Saison 7. Mal-
gré ses années d’expérience, son équipe a termi-
né 3ème et perdu en quart contre les vainqueurs 
finaux. Je ne pense pas qu’il va se laisser marcher 
sur les pieds par les jeunots en Saison 16. 

Les Furieux dOrleans
Les joueurs de thechoco86 n’ont jamais été fu-
rieux, malgré plusieurs saisons en Division III. 
Créée en Saison 3, l’équipe a juste réussi à ter-
miner 4ème et à se faire sortir en quart de finale. 
On attend toujours qu’ils s’énervent.

So Fly Team
I believe I can’t fly, I believe I can’t touch the 
sky… Puisque pour le moment, ça ne vole pas 
très haut. Présents en IV.2 depuis la Saison 11, 
les joueurs de Zeloo n’ont pas encore réussi à 
mettre leur empreinte sur cette Ligue IV.2. Y 
arriveront-ils en Saison 16 ?

La Tribune
C’est de la tribune que les joueurs de nico076 
ont dû participer à la finale. Terminant 6ème, 
ils ont toutefois réussi brillamment à se main-
tenir et s’apprêtent à montrer qu’ils ne sont pas 
simplement spectateurs. 

Les toiletteurs canins
A trop s’occuper des animaux, les joueurs de 
Baudelaire n’ont terminé tout juste 7èmes. Ils 
ont réussi à se maintenir grâce aux forfaits pen-
dant les play-downs de fabstoul. Mais le plus 
dur n’est pas encore fait. La Saison 16 s’annon-
cera très compliquée pour les toiletteurs canins 
si les nouveaux adversaires n’offrent pas le main-
tien à la fin de la saison.

CSP Limoges ACCEN
Leur 8ème place avec une seule victoire a poussé 
les joueurs de ggphenix vers la sortie. Mainte-
nant en V.160, cette équipe créée en Saison 15 a 
tout à apprendre. On lui souhaite bon courage 
et que du bonheur sur BuzzerBeater pour reve-
nir en Division IV avec un niveau suffisant. 

La Ligue IV.2 regorge de jeunes managers plains d’avenirs qui découvrent le jeu. Une grande 
partie a été créée en 2010. On pourrait très bien les retrouver en nombre en Division III voire en 
Division II dans les prochaines saisons. Ces jeunes n’ont pas peur, mais ils ont encore beaucoup 
à apprendre.

Jerome01

21 |



Résumé de la saison 15
La saison 15 sera-t-elle celle du renouveau pour les Buzzerbeater’s best, compétition qui réunit 
chaque saison les champions et les vainqueurs des coupes nationales ? Voilà la question que l’on se 
posait à l’aube de cette nouvelle saison marquée par un relooking total de la structure du tournoi. 
En effet, exit les 8 tours à élimination directe, place maintenant à un tournoi en deux étapes : 
d’abord une phase de poule comprenant 8 matchs, 4 à domicile et 4 à l’extérieur, les 32 premiers 
se rencontrant ensuite en match «win or go home» sur terrain neutre. Donc, si autrefois il fallait 
être très chanceux pour jouer un 2ème match (exception faite d’une petite dizaine d’équipes, et 
encore), maintenant tout le monde est sûr de jouer au moins 8 fois, ce qui a au moins le mérite 
de relancer l’intérêt des participants.

L’autre changement majeur concerne l’aspect financier, non pas les revenus générés car ceux-ci 
sont tellement faibles qu’ils ne méritent même pas que l’on en parle, mais plutôt les dépenses 
que certaines équipes n’hésitaient pas autrefois à faire pour augmenter leurs chances de gagner le 
tournoi. Par exemple le champion en titre, le BK Tukums, n’avait pas hésité à dépenser 14,3M 
(pour 753k de masse salariale) le jour de la finale. Dorénavant, il n’est plus possible de recruter des 
joueurs à partir des matchs à élimination directe. Donc les deux finalistes devront, s’ils choisissent 
cette voie, gérer une masse salariale élevée durant au minimum 5 semaines.

1er tour

Maintenant que nous avons parlé de la 
forme, passons au contenu. Pour fêter digne-
ment le passage à la nouvelle formule, le «ha-
sard» a voulu que les n°1 (ESV Laim) et 2 (Los 
Dragones) mondiaux s’affrontent dès le 1er 
match. L’histoire retiendra que c’est Laim qui a 
remporté ce match qui n’aura pas empêché les 
deux équipes de rejoindre le 2ème tour. Mais 
quid des équipes francophones ? Et bien le sort 
aura été plutôt clément pour le FC Tenakha et 
l’olympique Zyrkonien, ainsi que pour le seul 
représentant belge, les Vottem Cowboys. Seul 
Tenakha aura eu plusieurs adversaires de hauts 
niveaux à affronter, mais heureusement un seul 
fut à l’extérieur. Au final, les 3 équipes s’en sont 
brillamment sorties, avec 7 victoires pour les 
deux français et 8 victoires pour le belge. A no-
ter que, vu le niveau de la compétition et vu que 
le 2ème tour se joue sur terrain neutre, le classe-
ment n’a aucune importance; seul être dans les 
32 premiers compte.

2ème tour

Les 32 rescapés sont connus, leur roster aussi. 
Et au jeu de «qui a la plus grosse» (masse sala-
riale hein), c’est le n°1 mondial (de l’époque), 

l’ESV Laim qui l’emporte avec 1,6M$ (n.d.r.: 
c’est plus du double de ma masse salariale de 
l’époque), loin devant le 2ème. Et histoire de 
fêter dignement le 1er 2ème tour des B3 nou-
velle mouture, le «hasard» a voulu que les n°1 
(ESV Laim) et 2 (Los Dragones) mondiaux s’af-
frontent dès les 16èmes de finale (je ne l’ai pas 
déjà écrit ça ?). Et cette fois, oh surprise, c’est 
Los Dragones qui a pris une éclatante revanche 
en sortant le grand favori. Comme quoi la taille 
on s’en fout, seul compte la manière dont on 
s’en sert. Et justement le hasard a voulu que les 
deux plus petites masses salariales s’affrontent 
lors de ce 16ème de finale puisque l’Olympique 
Zirkonien et les Vottem Cowboys devaient en 
découdre. Au terme d’un match assez serré, c’est 
AZ qui aura le dernier mot. Pendant ce temps, 
Tenakha a brillamment obtenu son ticket pour 
le tour suivant au terme d’un match haletant 
contre le champion du Canada, les «agents se-
crets». A ce moment-là Tenakha ne le sait pas 
encore, mais en terme de suspense, il n’a encore 
rien vu...

Pour conclure sur ces 16èmes de finale, sachez 
que 14 des 16 matchs se sont conclus sur des 
scores avec moins de 15 points d’écart ! C’est 
un fait, le niveau est relevé, et le suspense au 
rendez-vous.
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Lors des 1/8, deux équipes semblent déjà se 
dégager. Ce sont les deux équipes tchèques 
Flumpaci (1er de la 1ère phase) et le BC Hos-
tivar, équipe qui a obtenu sa qualification pour 
les B3 via une wild card, n’ayant gagné ni le 
championnat, ni la coupe de son pays (c’était 
l’équipe la mieux classée et non-qualifiée, et 
comme il manquait une équipe...). Et il va faire 
honneur aux organisateurs en sortant facile-
ment Los Dragones. Et les français ? C’est fini 
pour AZ au terme d’une petite défaite de 10 
points face au double champion des Pays-Bas, 
les Dutch Pacers. Nulle doute que AZ va long-
temps maudire la blessure de Dunant survenue 
après seulement 11 minutes de jeu.
De son côté, Tenakha n’éprouve aucune peine à 
sortir le triple champion de Serbie, le KK Dum-
barajko, ce qui en français signifie... En fait je 
ne sais pas ce que cela signifie, mais ça doit à 
voir avec les éléphants.

Nous voici donc en 1/4 de finale, et notre 
digne représentant affronte le champion d’Au-
triche, Eggersdorfer Rebounder, ce qui signifie 
en français «le rebondeur Eggersdorfer». 

Et cela tombe bien car des rebondissements, il 
va y en avoir beaucoup dans un match fou fou 
fou. Jugez plutôt :

- Il reste 2 sec. à jouer, le score est de 85-82 
quand Jaroenratsamee (heureusement que le co-
pier-coller existe) plante un 3 points sur la tête 
de Boutry. On va donc en prolongation.

- Il reste 8 sec. à jouer dans la 1ère prolongation, 
moment choisi par Boutry pour se faire pardon-
ner en ramenant les deux équipes à égalité, 95 
partout. 2ème prolongation.

- Le score est de 109 - 109 quand l’arbitre siffle 
une faute offensive très sévère à l’encontre de 
Tettamanzi. La star suisse de Tenakha doit rega-
gner le banc car c’était sa 6ème faute. Le score 

ne bougera plus et on aura donc une 3ème pro-
longation.

Celle-ci sera malheureusement à sens unique 
en faveur des Autrichiens et le FC Tenakha est 
donc éliminé avec les honneurs. Dans les autres 
1/4, les deux tchèques, Flumpaci et le BC Hos-
tivar se qualifient, ainsi que le bourreau d’AZ, 
Dutch Pacers qui élimine une équipe qui faisait 
peur à beaucoup de monde, le chinois Dionysus 
qui, si l’on en croit la mythologie grec a inventé 
le vin, et rien que pour ça il mérite notre respect 
à tous.

Le Final Four
Les ½ finales opposent donc Flumpaci à Eg-
gersdorf Rebounder et BC Hostivar à Dutch 
Pacers. Et ce sont les deux équipes tchèques 
qui vont se qualifier pour la finale, Flumpaci 
remportant son match 101-86 et Hostivar 83-
80. Outre le fait qu’ils soient du même pays (ils 
s’étaient déjà affrontés 47 fois avant la finale, 
Hostivar l’ayant emporté à… 41 reprises), les 
deux finalistes ont un autre point commun : ils 
jouent tous les deux exclusivement avec des AFs 
dans la raquette. Cela méritait d’être signalé. 
Notons enfin que les deux équipes ont déjà joué 
deux matchs décisifs cette saison l’un contre 
l’autre ; le premier était la finale de la coupe 
de Tchéquie, remportée par Flumpaci. Le se-
cond c’était en finale de conférence, remportée 
par Hostivar. On pouvait donc s’attendre à un 
match serré… Mais ce ne fut pas le cas. Il faut 
savoir que ce match opposait une équipe avec 
une masse salariale destructrice (1,3M pour 
Hostivar) et une autre avec une masse salariale 
parfaitement gérable (790k). Ce n’est donc fina-
lement pas une surprise de voir le BC Hostivar 
survoler la finale et l’emporter 104-79. Félicita-
tion à rwystyrk pour sa victoire, ainsi qu’à flum-
pinka pour son superbe parcours (12 victoires 
pour une seule défaite) avec une équipe aux 
dimensions humaines.

Et voilà, c’est fini pour cette 11ème édition des 
BuzzerBeater’s best. On se retrouve la saison 
prochaine avec cette fois je l’espère, une équipe 
francophone en finale. Pourquoi pas après tout.

JoeMaverick
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Bonjour à tous. Sum_41 ayant eu quelques petits soucis d’ordre administratif, c’est moi (JoeMaverick) 
qui suis en charge du résumé de la saison 15 en Belgique, modeste pays au nord est de la France.

Pour rappel, la saison 14 avait été marquée par l’écrasante domination des Vottem Cowboys, acces-
soirement mon équipe préférée, qui avaient réalisé le doublé coupe - championnat réussissant du même 
coup le back to back en BBBL (ce qui signifie BuzzerBeater Belgium League si je me rappelle bien). 
La saison 15 aura-t-elle été celle de la confirmation, ou bien celle de l’émergence de nouvelles équipes ? 
Réponse maintenant.

Commençons d’abord par jeter un coup d’œil sur la BBBL, D.I qui n’a pas encore le niveau de 
la pro A française, mais qui s’améliore de saison en saison. Dans la Conférence 1, et comme lors 
des 4 saisons précédentes, c’est Seatle qui a viré en tête à la fin de la saison régulière, et ce malgré 
un profond remaniement de l’équipe. Mais cette fois Seatle ne finit pas premier de l’ensemble 
de la division car dans l’autre conférence, Vottem a réussi un meilleur bilan avec 21 victoires, un 
record en Belgique. On pouvait donc s’attendre à une 5ème finale de suite entre Seatle et Vottem, 
mais une équipe va en décider autrement: Obira Dragons. Malgré une 4ème place au terme de 
la saison, celui-ci va réussir l’exploit d’éliminer consécutivement Seatle et boes (la révélation de la 
saison en Belgique), le tout en déplacement. Dans l’autre conférence, aucun problème pour Vot-
tem qui balaie ses deux adversaires, TumasStars d’abord, Stonestars ensuite.

La finale s’annonçait déséquilibrée entre une équipe qui était déjà satisfaite d’être allée aussi loin, 
et une autre pour qui la saison allait se jouer maintenant. Il ne fut donc pas surprenant de voir les 
Cowboys gagner aisément leur deux matchs à domicile et ainsi remporter une 3ème D.I consécu-
tive. C’est la 2ème fois qu’une équipe belge réussi à remporter la D.I 3 fois d’affilée, la première 
fois c’était les Phoenix Suns de sum_41 lors des saisons 7, 8 et 9.
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Passons à présent à la coupe. Comme je l’ai dit précédemment, en Belgique la révélation de la 
saison est boes, l’équipe de scotty p (p pour... non je vois vraiment pas). Et si ce n’est pas pour 
la BBBL ça ne peut être que pour la coupe. La finale opposait donc boes à Seatle. Et Vottem me 
direz-vous ? Et bien les Cowboys sont tombés dans une embuscade lors de la semaine du All Star 
Game, non loin de fort Arlon. C’est décidément un lieu maudit pour eux car c’est déjà là qu’ils 
ont connu leur seule défaite de la saison régulière.

Lors de cette finale, tout le monde attendait le sacre de Seatle, équipe habituée à jouer des finales 
mais qui commence à prendre doucement la mauvaise habitude de les perdre. Et c’est ce qui va 
encore se passer puisqu’à la surprise générale, boes va remporter cette coupe grâce à un dernier 
1/4 temps hallucinant conclu sur le score de 49-25 (pour une victoire de 8 points). Bravo donc à 
scotty p pour son excellente saison.

La saison 15 est peut-être la saison du renou-
veau pour l’équipe nationale belge. En effet, 
après avoir mangé son pain noir pendant 4 lon-
gues saisons, LA-Revo a réussi à emmener son 
équipe, notre équipe, au second tour du cham-
pionnat d’Europe en réalisant un 7/7 au 1er 
tour. Une sacrée perf ’ compte tenu de la valeur 
d’équipes comme la Slovaquie ou le Portugal. 
Le second tour aura été beaucoup plus difficile, 
mais sans pour autant avoir été ridicule. Main-
tenant il va falloir confirmer, pour ne pas que la 
saison 15 ne reste qu’un feu de pailles.

La saison de notre équipe U21 fut également 
très bonne. En effet, pour la première fois de 
notre histoire nous avons réussi à nous quali-
fier pour le championnat du monde en sortant 
brillamment le Canada, Taiwan et le Ghana 
en barrages. Nous avons également réussi à 
atteindre le deuxième tour malgré un enthou-
siasme très faible (on a même joué un match 
avec un enthousiasme de 2). A noté enfin que 
nous avons été dans le top 5 mondial (4ème) 
durant cette saison. Bref, que du positif.

ÉQUIPES NATIONALES

Voilà, ça en est fini avec la saison 15 ; place maintenant à la 16 qui s’annonce très très dense en 
BBBL. Cela promet du spectacle.Bonne chance à tous.

JoeMaverick
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Les changements d’inter-saison 

Bienvenue en Saison 16 !

« Cela a été juste, et les fans étaient certainement inquiets, mais grâce au dur 
labeur des négociateurs de chaque camp, les joueurs et les dirigeants sont arrivés 
à un accord collectif pour la saison qui débutera donc dès samedi comme prévu. 
» Tels étaient les mots de BB-Charles le 19 avril dernier, dans un registre qui 
se voulait bureaucratique, alors que les serveurs du plus grand jeu de mana-
gement de Basketball au Monde se réveillaient pour une saison supplémen-
taire. A quels changements ces négociations ont-elles abouties ? Si vous n’avez pas eu la patience 
de lire la News de 32 lignes qui figurait ce jour-là sur la page d’accueil, voici pour vous un résumé 
de la situation en 2 minutes.

Tout d’abord, les 150-200 meilleurs joueurs les mieux payés au monde ont vu leurs salaires heb-
domadaires baisser de 6% en moyenne. Cette baisse se répercute sur le salaire des joueurs d’un 
moins bon niveau dans une moindre mesure.

Ensuite, on annonce la création d’une « masse 
salariale minimum des joueurs ». Cette réforme 
concerne les clubs qui ne peuvent pas être compé-
titifs dans leur ligue à cause d’un effectif trop faible, 
c’est-à-dire avec une masse salariale trop basse. Si la 
somme des salaires des joueurs du club est inférieure 
à cette « masse salariale minimum », alors le club 
doit considérer ce plancher comme étant sa masse 

salariale et donc payer cette somme à ses joueurs. Ainsi, les clubs qui évoluent à un niveau qui n’est 
pas adapté à leur effectif feront moins d’économies. Cette pratique utilisée par les managers sans 
objectif sportif sur une saison, appelée tanking, devient moins rentable désormais.
La « masse salariale minimum » est calculée individuellement pour chaque ligue en se basant sur le 
barème suivant : elle constitue 120% des contrats TV pour les équipes de Pro A, la même somme 
que les contrats TV en Division II, 80% des contrats TV dans les Divisions III et IV, et enfin 60% 
des contrats TV dans les divisions inférieures. Les clubs créés en cours de saison n’auront pas de 
masse salariale minimum jusqu’à leur première inter-saison.

Autre réforme concernant les salaires : aucun joueur ne peut être placé sur 
la liste des transferts avant d’avoir passé au moins 4 jours (96 heures) dans 
son équipe. Ajoutés aux 3 jours (72 heures) de durée de l’enchère, cette 
réforme oblige le club acheteur à conserver son joueur le temps d’1 semaine 
complète. Le propriétaire est donc contraint à payer au moins une fois le 
salaire. Cette réforme oblige les acheteurs des joueurs avec les plus gros sa-

laires du monde à les conserver le temps d’une mise à jour économique avant de les revendre à bas 
prix. Ces acheteurs sont donc obligés à payer le salaire du joueur en plus de son prix d’achat pour 
pouvoir s’attacher les services de ce joueur le temps d’une semaine.
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La News continue et voici ce qu’elle nous apprend. « Les joueurs ont 
donc accepté de suivre des thérapies durant l’inter-saison en cas de blessure 
afin d’être opérationnels pour le premier match. » Autrement dit, les bles-
sures des joueurs seront automatiquement guéries à l’inter-saison ! Une 
bonne nouvelle pour tous les malchanceux de BuzzerBeater… mais pas 
pour les joueurs qui vont devoir souffrir pendant les vacances d’inter-saison dans des salles de 
rééducation afin d’arriver en parfait état au début de la saison.

Enfin, une réforme du système de Draft et de supervision des jeunes qui en a rassuré plus d’un : 
les points d’observation non dépensés lors d’une Draft pourront être utilisés au cours des saisons 
suivantes. Le nombre de points est reporté d’une saison à l’autre.

C’est tout pour les changements de cette saison. Mais voilà qu’on nous annonce une nouvelle 
réforme dans le système de l’entraînement, lui qui a si peu évolué depuis les premiers pas de Buz-
zerBeater !? Et cette fois-ci, ce n’est pas un poisson d’avril. C’est plutôt un œuf de Pâcques, un œuf 
surprise qu’on ne nous donnerait le droit d’ouvrir qu’en août, au début de la Saison 17. (Espé-
rons qu’il n’aura pas fondu d’ici-là.) Il semblerait qu’on nous réserve la possibilité d’entraîner son 
joueur sur un nombre de caractéristiques plus grand avec les mêmes entraînements. Une sorte de 
théorie de set de skills étendue… Je vous laisse vous faire votre idée avec les propos de BB-Charles, 
que même la communauté des traducteurs de BuzzerBeater a considéré comme ambigus. « Finally, 
owners agreed to the player demand that trainers, some of whom haven’t changed their methods in over 
ten seasons, take a refresher course, bringing them up-to-date with the latest equipment and techniques. 
A particular emphasis of modern techniques seems to be cross-training, and by the start of season 17, 
we expect that just as improvement in one skill seems to be linked to related skills, now improvement in 
one skill will in addition be linked, more weakly, even to seemingly unrelated skills. » Vivement qu’on 
en sache plus !

Pour finir, le concours de Pronostics BBB sera de retour lors de la phase finale des BuzzerBeater’s 
Best de la Saison 16, mais ça, tout le monde s’en f…élicite. Au passage, c’est l’occasion pour moi 
d’indiquer que les BBF Pronos sont arrêtés cette saison. Nous attendons vos idées pour relancer ce 
jeu avec un grand nombre de participants dès la saison prochaine !

								        Bonne Saison 16 !

GM-malogique37
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Logo Challenge 2010
A l’occasion du Logo Challenge BBF 2010 organisé par OR13, Stquentinois (aka Coach Biloute sur 
bb) a interviewé le créateur de l’identité visuelle qui s’est vue remportée le concours. Il s’agit de l’incon-
tournable Zenono. Le manager des YardBirds est le réalisateur du logo et de la bannière des Canards 
Hagards, le club du col-vert enragé.

stquentinois : Bonjour Zenono. A l’honneur 
ce mois-ci grâce à l’interview pour BBF de 
CHTI52 [ sélectionneur du Sénégal ], te revoici 
sur le devant de la scène pour ta victoire lors du 
très beau « Logo Challenge » d’OR13. Quelles 
sont tes impressions ?

Zenono : Mes impressions par rapport à ce 
concours... Pour commencer, c’est qu’il a été 
géré de main de maître par OR13, et je ne peux 
pas parler du concours sans remercier toute l’or-
ganisation qu’il avait mis en place ! Ensuite, je 
n’avais pas participé au premier concours, mais 
celui-ci a tout de même connu un franc suc-
cès. Les gens ont au départ été un peu surpris 
car les tours étaient assez rapides, mais c’était 
finalement une bonne chose ! Sinon, le fait que 
mon travail ait été reconnu par la communauté 
est effectivement une belle récompense, et j’en 
profite pour remercier encore une fois toutes les 
personnes qui ont voté pour moi !

stquentinois : Le logo que tu as réalisé pour les 
Canards Hagards remporte le concours. Es-tu 
d’accord avec ce plébiscite ?

Zenono : Ce logo faisait partie de ceux que j’af-
fectionnais particulièrement, mais il y en avait 
d’autres que j’aimais bien.

stquentinois : Dans l’ordre, quelles sont tes 5 
plus belles réalisations ?

Zenono : Je ne crois pas qu’il m’appartienne de 
remettre en cause le jugement de la communau-
té ! Cependant, certains logos, comme celui des 
French Dogs d’Enkilou, des Paris Frogs de Phi-
lippix, ou encore du SO Carcassonne de D_12, 
font partie de ceux que j’aimais beaucoup ! Sin-
cèrement, j’étais globalement d’accord avec les 
votes reçus par mes logos : il n’y a que l’élimi-
nation prématurée de SO Carcassonne qui m’a 
un peu surpris !

stquentinois : Comment procèdes-tu pour tra-
vailler tes logos ? Admettons qu’on te donne 
aujourd’hui un nouveau projet de logo à faire ; 
quelle sera ta méthode ?

Zenono : Pour commencer, je demande à la 
personne un maximum d’informations, à com-
mencer par le nom de son équipe, et surtout 
qu’il m’explique pourquoi il a appelé son équipe 
de cette manière : il peut y avoir un double sens 
qui m’échappe. Ensuite, je demande si la per-
sonne à déjà des idées de réalisation. Et pour fi-
nir, je demande les couleurs préférées (ou celles 
à ne pas utiliser). Si la personne ne sait pas trop, 
je lui demande généralement l’équipe qu’elle 
encourage sur le circuit européen ou américain, 
ce qui me donne une bonne base pour les cou-
leurs, car je pense qu’il est inutile de faire un 
logo pourpre et or à quelqu’un qui déteste les 
Lakers, par exemple ! Après, je planche de mon 
côté, je fais des croquis au crayon... Lorsque que 
quelque chose me plait, je le scan, j’encre sous 
PhotoShop et enfin, je fais la mise en couleur 
et les mises en page sous PhotoShop. A partir 
de là, je propose quelques maquettes (ou par-
fois un seul résultat) à la personne. En fonction 
de ses commentaires, soit on en reste là, soit 
on reprend quelques détails. Mais en général, 
je m’adapte pour que cela convienne aux per-
sonnes.



stquentinois : Toi-même, comment jugerais-tu 
ton style ?

Zenono : Mon style ? Je pense qu’il est très pré-
tentieux de dire que l’on possède un style parti-
culier en matière d’art. Je pense surtout que ce 
qui caractérise mes travaux, ce sont mes cou-
leurs : je suis un coloriste amateur avant d’être 
dessinateur ou graphiste (bien que reconnu par 
quelques professionnels de la bande dessinée). 
Ce que j’aime, c’est les couleurs punchy, et si 
je dois trouver quelques chose qui caractérise 
mes logos, je pense que c’est avant tout le peps 
que je mets dans mes couleurs ! Ensuite, j’essaye 
d’éviter les effets un peu has-been du genre flou, 
bordure, ombre projetée, les effets dans le style 
de «calque» pour les amateurs de PhotoShop... 
Pour moi, ce qu’il faut, c’est aller à l’essentiel, ne 
jamais perdre l’idée de base, et essayer de rester 
le plus sobre possible !

stquentinois : D’après tes réalisations qui fleu-
rissent, tu as un style très caractéristique. Est-
ce que tu ne fais que ce dont tu as envie, ou 
bien si demain on te demande une réalisation 
différente, il n’y a pas de problème : tu es sur le 
coup ?
Zenono : Là, ça va peut-être déplaire à certains, 
mais j’avoue que je tiens à l’identité de mes réa-
lisations : elles doivent avant tout me plaire, et 
surtout, j’aime qu’on reconnaisse mon travail. 
Si vous souhaitez un logo réaliste, futuriste ou 
ce genre de chose, je ne suis clairement pas la 
bonne personne. Et même si en regardant 2 
ou 3 tutoriels, j’arrive toujours à faire ce que je 
veux, je n’aime pas qu’on m’impose un style qui 
ne me correspond pas forcément ! J’ai touché 
un peu à tout sous PhotoShop : aussi bien la re-
touche photo que le peaufinage d’image 3D, la 
BD ou le design Web... Mais plus ça va et plus 
je tiens à ce que mes réalisations me parlent !

stquentinois : Quelles sont tes sources d’inspi-
ration ?

Zenono : Contrairement à ce qu’on pourrait 
croire, j’ai une culture de l’art qui est très pauvre, 
je connais très mal les grands de ce métier, aussi 
bien en digital painting, qu’en graphisme ou 
en bande dessinée, d’ailleurs. Ainsi, mes ins-

pirations viennent de ce que je vois au jour le 
jour. En couleur, j’ai bien sûr des personnes 
dont j’adore le travail. Par exemple, Frédérique 
Besson, coloriste officiel de Crisse aux éditions 
Soleil, a mis en couleur Atalante, Ishenty, Largo 
Winch, le dernier Lanfeust... J’ai souvent été 
sur le même forum que lui sur le net, donc il fait 
partie des gens qui m’ont motivé, et il est indé-
niablement mon plus grand modèle et ma plus 
grande source d’inspiration. D’ailleurs, il m’a 
déjà félicité pour mes couleurs : c’est l’un des 
plus beau compliments que j’ai reçu à ce jour ! 
Mais sinon, je m’inspire des réalisations que je 
peux voir sur le net, sur les différents forums. 
Attention : je ne fais jamais de copie, ou alors je 
le dis bien clairement. Mais par exemple, je vais 
voir un enchainement de lignes ou des mariages 
de couleurs que je trouve intéressants, et je vais 
essayer de les reproduire plus tard lorsque la si-
tuation sera similaire. Bref, ce n’est pas facile... 
Disons simplement que je m’inspire de ce que 
je vois : ça évitera que je parte dans des proses 
de 10 kilomètres !
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Que formiez-vous en Saison 15 ?
Les managers de BBF ont pu répondre pendant plusieurs semaines à un sondage sur leur(s) poste(s) 
d’entrainement(s).67 managers ont participé. C’est moins qu’en Saison 13. Aussi l’importance des 
écarts est à prendre avec du recul.

Par secteur
Le secteur extérieur n’est plus aussi majoritaire 
qu’il l’était en Saison 13 : recul de 7% sur les 
postes M / AR. Néanmoins, avec 48%, c’est 
quasiment un manager sur 2 qui entraine exté-
rieur ! Derrière, le secteur intérieur confirme sa 
remontée : 32% en Saison 12, 27% en Saison 
13, et de nouveau 32% pour la saison qui vient 
de s’achever. Enfin, les Ailiers shooteurs sont 
d’une régularité remarquable : toujours 14% ou 
15% depuis la Saison 12 !

Par poste
Aux saisons 12 et 13, c’était quasiment 1 entrai-
neur sur 3 qui formait Arrière. Le résultat s’est 
vu rapidement sur le marché et, depuis, les ma-
nagers ont plus que rectifié le tir : la tendance 
s’est inversés au sein du secteur extérieur ! Entre 
les exercices 13 et 15, les Arrières sont passés 
d’environ 30% à 13% pendant que les Meneurs 
sont passés de 23% à 35% ! En Saison 12, seuls 
17% des managers sondés formaient Meneur. 
En bref, en 3 saisons, ce sont des rapports qui 
ont varié du simple au double entre ces 2 postes 
extérieurs.
Pour le secteur intérieur, la tendance s’est au 
contraire confirmée : les managers forment de 
plus en plus d’Ailiers forts et de moins en moins 
de Pivots. A n’en pas douter, les intérieurs sans 
Agilité ni Dribble vont continuer à se faire de 
plus en plus rares pour des raisons salariales.

Petite analyse prospective
Qu’en sera-t-il pour les saisons à venir ? Un 
rééquilibrage entre Arrières et Meneurs va sans 
doute s’effectuer. Après tout, il n’y a pas de raison 
que ce qui est arrivé aux Arrières n’arrive pas aux 
Meneurs. Quant aux intérieurs, il est possible 

que les frontières changent à un point tel que ce 
qu’on appelait Ailier fort hier devienne demain 
un Pivot avec des secondaires correctes. A voir 
comment les BB-développeurs vont continuer 
à définir les postes. Aujourd’hui, c’est le Jump 
shot qui détermine quasi-complètement si un 
joueur est classé Ailier fort ou Pivot. Le mono-
bourrin semble en voie de disparition, confiné 
à des cas particuliers dans des divisions infé-
rieures, ou bien des dernier slots qui ne s’inscri-
vent pas dans une formation à long terme.

Changement d’inter-saison
Et puis, il y a les dernières News BuzzerBeater. 
Les actuelles caractéristiques secondaires dans 
un entrainement donné monteraient moins 
qu’auparavant. Qu’est ce que cela va changer ? 
Dur à déterminer pour l’instant, mais il y aura 
sans doute 3 tendances :
   1. « On fait pareil et on voit ce qui change. 
» Le résultat : des joueurs avec plus de secon-
daires et un peu moins de primaire car élevés 
aux entrainements Jump shot et Un contre un.
   2. « On prend les devants. » Le résultat : plus 
de sécurité sur les primaires et un peu moins 
de secondaires. Après tout, les évolutions des 
salaires continuent à être moindres qu’aupara-
vant.
   3. « Pas une tête qui dépasse ! » C’est le choix 
de l’équilibre entre primaires et secondaires avec 
pour conséquence un rythme un peu plus faible 
qu’auparavant dans les ups, mais peut-être pas 
plus faible que dans les 2 solutions précédentes. 

Dans tous les cas, on n’en saura plus qu’après 
avoir essayé, c’est-à-dire au cours de la Saison 
17. A suivre !

Dunker Joe
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BB ACCRO
Vous êtes accro à BuzzerBeater lorsque... 
... vous restez au boulot pendant 2 heures devant votre ordi, face à votre boss assis 
à moins d’un mètre, stoïque, tout en suivant des enchères sur BB la majeure partie 
du temps. 

Dunker Joe

... ta famille te demande si tes exams se sont bien passés, et tu réponds «sensation-
nel», «respectable» ou «médiocre».

Gsky
... l’équipe de ton frère et de ton père joue un match dont l’écart est de 3 points 
à 30 secondes de la fin, tu préfères regarder l’évolution en direct des scores de ta 
division sur ton portable plutôt que de suivre le match... Et en plus, tu râles parce 
qu’il reste encore 7 minutes à jouer dans ton match et que tu dois aller t’échauffer.

Sum_41

... tu présentes un projet personnalisé dans le cadre de ton master en informa-
tique (dans une prestigieuse école anglo-saxonne), dont le sujet traite des simu-
lations de basketball, de la prédiction de l’évolution des scores... et tout ceci en 
mentionnant «BuzzerBeater». Et en plus, un enseignant-chercheur accepte d’être 
en charge de ce projet et de te superviser.

Baloncesto

...tu commences à demander à ta femme enceinte de bien choisir son moment, 
c’est-à-dire ni les mardis, ni les jeudis, ni les samedis entre 19h et 22h, ni les ven-
dredis de 11h30 à 12h30.

stquentinois dans le dernier numéro

... tu te dis que ta femme est la meilleure car mardi 1er février, match de cham-
pionnat, victoire de la SQBB... Le buzzer du gymnase de Nantua retentit, la foule 
est en délire, et là : « Chéri, j’ai mes contractions. On peut aller à l’hôpital main-
tenant ?»

stquentinois 2 mois plus tard

... vous cherchez une excuse valable pour quitter le boulot une heure plus tôt car 
vous avez oublié de faire votre compo’.

GM-Pieriku

... le moyen le plus simple pour vous rappeler quel jour on est consiste à vous 
remémorer votre calendrier de la semaine sur BB.

Dunker Joe
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MOTS CROISÉS
Pour compléter cette grille, raisonnez en termes BuzzerBeateriens. Les lettres des cases légèrement 
grisées forment le nom anglophone d’une page de BuzzerBeater, une fois remises dans l’ordre. Si vous 
trouvez la solution rapidement, envoyez la réponse par BB-Mail à GM-malogique37 !

A F I
C D 2

3 G

6

J 9 H

N L

10

E

5 K 8

B

M

1

7

4

11

Les définitions :

    * HORIZONTALE 

   1. Champion de Pro A.
   2. Utilisateur de BuzzerBeater.
   3. 48 absolument.
   4. Elle s’invite 3 fois en saison régulière.
   5. Freine la progression.
   6. Champion du logo.
   7. Incompétent.
   8. Shoot plus que manqué
   9. Élite.
  10. Les matchs forfaits le sont par exemple.
  11. Arène.

   * VERTICALE 

   a. Dernier tir.
   b. Champion du Monde en titre.
   c. AS français.
   d. A 11:05, en théorie.
   e. Match de fin de saison.
   f. Poste 1.
   g. Évaluation.
   h. Jeune attaque.
   i. Plus que sensas’ !
  j. Défense ou discothèque.
  k. Recruté.
  l. Après un shoot manqué.
  m. Potentiel moyen.
  n. Tarif.
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